
Fatigue compassionnelle :  
comment l’éviter en tant que manager ? 
Être sollicité de toutes parts fait partie intégrante du rôle managérial. 
Cependant, il est important de savoir quand la limite acceptable est dépassée 
et comment poser ses limites. Explications et conseils d'Anaïs Roux, directrice 
scientifique chez Teale, et de Brigitte Vaudolon, vice-présidente de la FIRPS.  
 

Près d’un salarié sur deux (47 %) s’est dit en « détresse psychologique » en 2025, 
selon le baromètre Ipsos sur l’état psychologique des salariés français. En cascade, 
ce sont les RH et/ou les managers qui se retrouvent exposés à ce mal-être au 
quotidien. Bien souvent, ils n’ont pas les moyens de s’en protéger. 

Des symptômes physiques  

Et à trop s’exposer aux émotions de leurs équipes, certains d’entre eux finissent par 
ressentir de la « fatigue compassionnelle ». Celle-ci apparaît principalement lorsque 
ces émotions sont négatives. « La détresse des autres finit par affecter de manière 
profonde et durable le manager qui s’y confronte », explique Anaïs Roux, directrice 
scientifique chez Teale, plateforme de prévention en santé mentale. Certaines 
situations sont beaucoup plus chargées émotionnellement que d’autres : annoncer le 
licenciement à un collaborateur, apprendre qu’il fait face à un accident de la vie 
(maladie, deuil, divorce), résoudre des conflits interpersonnels, rassurer dans un 
contexte de difficultés économiques, etc. « Parfois, les managers doivent soutenir 
leurs équipes alors qu’eux-mêmes ressentent de l’insécurité pour la suite », indique-t-
elle. 
Le contexte global contribue à accroître la « fatigue compassionnelle » en 
entreprise. « Il y a plus d’agressivité de la part des uns et des autres, plus 
d’incivilités, de manque de tolérance et de respect. Les facteurs de risques ont évolué 
ces dernières années », détaille Brigitte Vaudolon, vice-présidente de la Fédération 
des Intervenants des Risques Psychosociaux (FIRPS). A cela s’ajoutent les 
sollicitations de plus en plus nombreuses de la part des équipes par le biais des outils 
numériques (chat, mails, interruptions) 
Le basculement entre des sollicitations acceptables et inacceptables s’opère à partir 
du moment où certains symptômes apparaissent tels que : anxiété, irritabilité, 
isolement, instabilité de l’humeur, cynisme, troubles du sommeil, moins de 
concentration, erreurs fréquentes, hyper-affecté ou à l’inverse hyper-détaché à l’égard 
du travail, etc. Les conséquences à moyen terme de ces états peuvent conduire à 
un épuisement professionnel avancé. Le manager peut l’observer chez lui ou chez ses 
collaborateurs. Cependant, quand celui-ci est confronté à une douleur trop forte, il n’est 
plus capable d’empathie. 

Outils de régulation émotionnelle  

Afin d’éviter de ressentir une trop grande « fatigue compassionnelle », il s’agit de 
développer des réflexes de régulation émotionnelle. Et l’entreprise a un rôle clé à jouer, 
d’après Anaïs Roux. Celle-ci peut notamment instaurer un climat de travail bienveillant 

Pour pouvoir consulter l’intégralité du document, vous devez remplir le bulletin 
d’adhésion au syndicat en cliquant sur ce bouton.
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